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L'aventure communautaire
Bätir Groupe construit ä Grandvaux, bientöt ä Founex. Cette cooperative a la particularite
de placer le «vivre ensemble» au centre de sa reflexion et de sa pratique. Le Systeme s'appuie
sur les reussites et les experiences menees depuis plus de vingt ans par l'association
La Smala.

Collaborateurs et habitants de la maison de la gare 5, geree par La Smala

Les travaux en vue de la construction
de deux villas, ä Grandvaux, pour la

cooperative Bätir Groupe, ont com-
mence fin octobre dernier. Les emmena-
gements sont prevus dans une annee et
demie. Quatre appartements sont
annonces pour une surface totale de

quelque 500 metres carres bruts de

plancher. La cooperative a dejä signe
une promesse de vente pour un deu-
xieme terrain ä Founex, cette fois-ci

pour une grosse quinzaine d'apparte-
ments, des 2017-2018. Deux autres pro-
jets doivent suivre, ä Cheiry et ä Lucens.

Bätir Groupe existe depuis 2006.
Le temps ecoule entre cette creation
et sa premiere realisation, en cours ä

Grandvaux, s'explique par la volonte
originelle (mais contrariee) de cons-
truire en ville de Lausanne, et le temps
necessaire ä changer de cap.

La cooperative a la particularite de

privilegier le «vivre ensemble» et la vie

en communaute. Elle s'appuie sur
l'experience de l'association dont eile
est issue, La Smala - anciennement
Tir Groupe -, qui, depuis 21 ans, a

gere sur ce principe une quarantaine
de lieux, appartements ou maisons. Et

qui a, au fil des ans, peaufine son
modele, son Systeme, sa Philosophie.

Mettre en place des communautes
heterogenes figure parmi les priorites,
ä commencer par l'element transge-
nerationnel. «On a constate que la

qualite de vie etait superieure»,
explique le responsable de La Smala,
Theo Bondolfi. II cite l'exemple de la

maison que l'association loue actuel-
lement ä Grandvaux, et dans laquelle
vivent 12 personnes. «Deux enfants
de 3 et 9 ans et quatre parents, une
etudiante de 26, un doctorant, un
Consultant de 37, un formateur
d'adulte de 42, une aide soignante de
44 et une assistante sociale d'une cin-
quantaine d'annees, et deux sta-
giaires du bureau associatif de la maison.

Si une place se libere, nous
privilegierons un senior, quitte ä placer

des petites annonces du type
«Opportunite rare pour senior».

La Smala (et desormais la cooperative)

privilegient la cohabitation de quatre
types de colocataires: les familles, les

seniors, les creatifs (artistes, etc.) et les

personnes en Situation precaire ou en
transition - ce qui, depuis quelques
annees, inclurait un certain nombre de
Suisses revenant de l'etranger.

Les habitants des deux villas en
construction ä Grandvaux auront entre
1 et 77 ans. Les futurs locataires sont
connus. A l'exception de ceux d'un
appartement de 5 pieces, voue ä des

personnes en transition. Pour la struc-
ture des logements, Bätir Groupe
favorise les Clusters qui se composent
de lieux prives et d'autres communs.
Pour Grandvaux, Theo Bondolfi cite
l'exemple de douches dans les

espaces prives, et d'une grande salle
de bain ä la disposition de tous. Sur un
total de 520 m2, les parties communes
en recouvrent 150 - un salon, la

grande salle d'eau et des ateliers.

Bail d'un an ä l'essai
Selon l'experience de La Smala,

gerer ce type de Neu et d'organisation
demande plus que l'assurance de la

bonne foi des participants. L'association

a etabli un certain nombre de
bonnes pratiques dont vont beneficier
les futurs cooperateurs. Pour le neo-
phyte, la plus surprenante est celle du
bail d'un an ä l'essai! Cette forme
decoule de l'importance accordee au
«vivre ensemble». II est attendu du

cooperateur qu'il assume des respon-
sabilites pour le bien commun, qu'il
entreprenne, qu'il anime, qu'il s'enri-
chisse au contact des autres. Par

Opposition, celui qui reste dans son
coin ä attendre qu'on le sollicite s'est
sans doute trompe d'adresse. «II faut
un sens du bien commun, insiste Theo
Bondolfi. «Nous signons des contrats
d'une annee ä titre d'essai. Si cela ne
marche pas, nous pouvons aider la

personne ä rebondir, et lui accorder un
delai, conformement ä l'article 273 du
CO. Pour affronter ce genre de Situation,

nous nous appuyons sur une
forte culture de la moderation. En

21 ans, l'association a connu plus de
1880 beneficiaires (n.d.l.r.: colocataires).

Nous avons eu des satisfaits,
quelques degus, et trois - sur 1880 -
avec lesquels cela s'est mal passe. En
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toutes circonstances, notre priorite
demeure d'assurer la qualite du Neu, le

bien commun.»
L'existence d'une periode d'essai a

des consequences considerables. Elle

implique notamment une dissociation
entre investir et beneficier d'un loge-
ment. Pour acquerir le terrain de
Grandvaux et fournir les fonds propres,
Bätir Groupe a fonctionne avec une
souscription qui a rapporte 800 000
francs de fonds propres (23%). La

souscription a ete presentee via les

reseaux que l'association entretient
depuis ses debuts, et sur des Stands,
ä l'occasion de manifestations - Festival

de la Terre, etc. - auxquelles eile

participe regulierement. La souscription

prend la forme d'un placement -
«Nous avons fait verifier par notre avo-
cat aupres de la FINMA que notre
appel ä fonds etait regulier!»

En vingt ans d'aventures, La Smala
a etoffe un carnet d'adresses d'amis
et de sympathisants - l'association
compte parmi ses parrains l'ancien
conseiller d'Etat Jean-Jacques
Schwaab et le conseiller aux Etats Luc
Recordon. Pour sa future realisation ä

Founex, eile va acquerir le terrain sur
la duree, payable ä long terme. Une
faveur qui decoule de l'interet du pro-
prietaire - un voisin - pour la demarche,
et de son souhait de privilegier une
installation socialement interessante.

Droit en superficies
difficilement compatible
A chaque fois, il est question d'ac-

querir le terrain. «Lors de droits de

superficie accordes par une collecti-
vite publique, communes ou Etat,
mettent generalement comme condi-
tion que certains baux soient attribues

pour une duree indeterminee des le

premier jour, ce qui est incompatible
avec le bail ä l'essai d'une annee»,
explique Theo Bondolfi. Pour qu'une
communaute s'epanouisse, La Smala
a constate qu'il est essentiel que les
habitants puissent s'apprivoiser sur
cette periode d'essai, qui fait toute la

difference pour le vivre ensemble.
Les habitants d'une maison geree

par Bätir Groupe doivent s'attendre ä

payer un loyer modere mais des
charges qui le sont moins. Par

exemple, pour l'ensemble de la maison

actuellement louee par La Smala ä

Grandvaux, le loyer est de 4500 francs,
les charges de 3500 francs - pour une
douzaine de personnes. Ces charges
comprennent les classiques eau/
chauffage/electricite/lnternet. Mais

egalement les contrats de concierge-
rie, le nettoyage des communs, la

comptabilite, l'entretien du potager.
Les cooperateurs qui choisiront de

prendre la responsabilite de la

conciergerie, du potager, ou de cer-
taines täches administratives sont

Le projet de Grandvaux

ainsi retribues sur le compte de ces
«super-charges».

D'autres activites, qui ne concernent

pas toutes et tous, comme la garde des
enfants, peuvent donner Neu ä des

arrangements de gre ä gre. «Et on se
rend des Services tout le temps: covoi-
turage, courses, etc.»

Au-delä, chacun serait libre. Seule
la participation ä une reunion men-
suelle est obligatoire.

Cette fine architecture de Services,
de droits et de devoirs est placee sous
la responsabilite d'un responsable:
l'entrepreneur social. A lui de gerer la

diversite et de faire fructifier les situa-
tions complexes, toujours dans le

sens du bien commun. Theo Bondolfi:
«Nous plagons ä la tete de la coopera-
tive un chef, dont la mission est de

creer une democratie en cinq ans. Si,

passe ce delai, la communaute n'est
pas stabilisee, c'est qu'il a echoue.» A
contrario, apres une annee, les titu-
laires de baux ä l'essai qui ont contirme
leur capacite de vivre en communaute
et de generer des activites signent des
baux indetermines, et prennent natu-
rellement davantage de responsabili-
tes dans la maisonnee.

Ce fonctionnement düment regle-
mente est formalise dans le label Eco-
pol developpe au fil des ans, et gere
par La Smala. Au sujet de ce tissu de

regles, Theo Bondolfi precise: «On a
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Participants au label EcopoLDe gauche ä droite: Theo Bondolfi (coordination developpement label Ecopol),Nathalie Herren (fondation
Ecojardinage, aspects formation), Laurent Thurneer (fondation Summit, aspects recyclage), Pierre-Alain Indermuehle (fondation

Ecojardinage, aspects permaculture et biodynamie) et Lucelia Ferreira (association La Smaia, tresorerie maisons communautaires)

rien invente, je prefere dire que ce sont
des choses que nous avons progressi-
vement decouvertes.» Du haut de ses
20 ans de projets communautaires, il

considere ces bonnes pratiques
comme incontournables: «On ne peut
pas fonctionner qu'avec la confiance.»

Foyer ä micro-entreprises
Le label Ecopol prevoit aussi de

privilegier l'autoconstruction pour les
realisations qui s'y pretent - pas le

gros oeuvre! Ceci afin de realiser des
economies qui, via un fonds de sou-
tien, sont investies dans les projets
des habitants. Car La Smala entend
faire fructifier les activites. Selon sa
terminologie, il s'agit de favoriser
l'emergence d'une «ruche creative»!

«Actuellement, nous generons une
quarantaine de mandats, pour l'equi-
valent de 12 plein temps, dans la mai-
son de Grandvaux. Souvent dans le

domaine de l'entrepreneuriat social,
mais aussi dans le conseil en durabi-
lite, et dans tout ce qui a trait ä la

comptabilite et ä l'administratif.» Des
mandats sont realises aupres de com-
munes, du canton, de PME ou d'asso-
ciations. Consequence des compe-
tences des porteurs de projet, il est

question ä Grandvaux de developpement

informatique, de formation du

personnel, de missions, de communi-
cation... La Philosophie maison

encourage les collaborations croisees
entre les porteurs de projet, petites
mains et grandes mains. Loges sur
place ou venus de l'exterieur, tous se
retrouvent dans les espaces de travail
de la maison. Au fil des explications de
Theo Bondolfi, chacun se convainc

que le terme de ruche n'est pas
usurpe!

Une equipee militante
La construction de villas ä Grandvaux

est une etape importante. «Pour
la premiere fois, nous serons dans nos
murs. Jusqu'ä aujourd'hui, nous ne
nous installions que pour quelques
mois ou quelques annees, ce qui
n'etait pas toujours facile,» admet
Theo Bondolfi. Historiquement, l'asso-
ciation a beneficie de baux «de
confiance» ä duree definie dans des sites
en attente de vente, de transformation
ou de destruction. Son premier bailleur
et soutien a ete la Ville de Lausanne.
Pour le proprietaire d'un bien inlouable
sur le marche, une structure comme La
Smala offrait le triple avantage de

payer un loyer, de maintenir ä l'ecart
les squatteurs, d'entretenir les lieux...
Et de partir lorsqu'on le lui demandait!
«A une epoque, la police de Lausanne

nous signalait meme les sites inoccu-
pes. Generalement, les proprietaires
nous contactaient lorsqu'ils voyaient
arriver les premiers squatters. Nous

avons pu loger jusqu'ä 100 personnes
en meme temps. Mais d'autres
periodes ont ete plus difficiles. Par

exemple, ä la suite des attentats du
11 septembre s'est installe un climat
de defiance dont nous avons souffert.»

Le projet de cooperatives va per-
mettre ä l'association d'envisager
davantage dans la duree, et de sou-
mettre son mode de vie ä l'epreuve
du temps. Accessoirement, eile peut
enfin dresser ses propres plans et
dessiner des appartements ä son gre.
Apres plus de vingt ans, avec Bätir
Groupe, La Smala passe un autre cap.

Vincent Borcard
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